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ACTE I : L'ENGAGEMENT DU COACH

SCÈNE 1 : LES TOURMENTS DE JU

(Le décor représente l'atelier de JU, un espace de travail de charpentier avec des outils et du bois. 
JU est penché sur des plans, l'air soucieux. Il se redresse et s'adresse au public.)
JU (soupirant profondément) Encore une journée, encore un devis refusé ! Tandis que Bertrand, 
Martin et Duval prospèrent, Moi, JU, je m'échine sans jamais avancer. Pourtant, mes charpentes 
sont droites, mon bois bien coupé ! Mais les clients préfèrent toujours mes confrères... Ah ! Si 
seulement je savais comme eux faire des affaires !
(Entre Claire, son épouse, en blouse de médecin, l'air fatigué)
CLAIRE JU, mon cher mari, encore à te lamenter ? Quand cesseras-tu de te comparer aux autres ? 
Ton talent est réel, tes projets admirables. Ce n'est pas en te plaignant que tu vas avancer !
JU Facile à dire pour toi, nouvelle docteure admirée ! Huit ans d'études, et te voilà respectée. Tandis 
que moi, après vingt ans de métier, Je reste dans l'ombre, ignoré, sous-payé !
CLAIRE (s'approchant de lui) Mon pauvre JU, si tu savais mes tourments ! Mes patients qui 
doutent de ma jeunesse, Mes collègues qui guettent le moindre faux pas... Nous sommes tous deux 
en début de chemin.
JU (montrant ses plans) Regarde ce projet d'atelier de préfabrication ! Des maisons à ossature bois, 
écologiques, modernes ! J'ai tout prévu, tout calculé, tout imaginé... Mais qui me prendra au sérieux 
? Qui financera ?
(Entre Simone, la mère de JU, s'appuyant sur une canne)
SIMONE Mon fils, je t'entends geindre depuis ma chambre. Est-ce ainsi que je t'ai élevé ? À te 
plaindre sans cesse ?
JU Mère, vous devriez vous reposer. Votre état...
SIMONE (l'interrompant) Mon esprit de psychologue voit clair en toi : Tu te crées des obstacles 
imaginaires, Tu te compares aux autres pour justifier ton inaction !
JU (vexé) Inaction ? J'ai travaillé toute la journée !
SIMONE Travailler le bois, oui. Travailler ta confiance, non ! Tu as un don, JU. Tes mains créent 
des merveilles. Mais ta tête sabote tout ce que tes mains bâtissent !
CLAIRE Ta mère a raison, JU. Ce dont tu as besoin, C'est de croire en toi, en ton projet, en ton 
talent.
JU (s'emportant) Ce dont j'ai besoin, c'est de clients et de contrats ! Pas de leçons de psychologie ou 
de médecine ! Bertrand a ouvert deux nouveaux chantiers cette semaine, Martin vient d'embaucher 
trois compagnons, Et Duval... Duval a été interviewé dans le journal local ! Et moi ? Moi, je reste 
ici, avec mes beaux plans et mes belles paroles !
(Il frappe du poing sur la table)
SIMONE (à part, au public) Voyez mon fils, si doué de ses mains, Mais si maladroit avec ses 
émotions ! La maladie m'emportera bientôt, Et je crains de le laisser ainsi, perdu dans ses doutes.
CLAIRE (à JU) Je dois retourner à l'hôpital. Une urgence m'attend. Mais ce soir, nous parlerons 
calmement de tout cela. Ton projet est bon, JU. Il ne lui manque que ta foi.
(Claire sort après avoir embrassé JU sur le front)
JU (à sa mère) Voyez-vous, mère ? Même ma femme me fuit !
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SIMONE Elle ne te fuit pas, elle travaille ! Comme tu devrais le faire, Au lieu de te morfondre et 
de jalouser tes confrères !
(On frappe à la porte)
JU Qui peut bien venir à cette heure ? Un client ? Non, ce serait trop beau...
(JU va ouvrir. Entre Frère Teuf, l'air jovial et mystérieux)
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SCÈNE 2 : LA PROPOSITION DE FRÈRE TEUF

FRÈRE TEUF (avec emphase) JU ! Mon ami ! Mon confrère ! Mon frère en charpente ! Quelle 
joie de te trouver à l'ouvrage en cette belle journée !
JU (sans enthousiasme) Frère Teuf... Que me vaut l'honneur de ta visite ? L'ACAPEB aurait-elle 
enfin un chantier pour moi ?
FRÈRE TEUF Mieux que cela, mon ami ! Bien mieux que cela ! Je t'apporte la solution à tous tes 
problèmes !
SIMONE (à part, au public) Méfiez-vous des hommes qui prétendent résoudre Tous vos problèmes 
d'un coup de baguette magique ! Ils vous vendent souvent plus de problèmes que de solutions !
JU (soudain intéressé) Une solution ? Quelle solution ?
FRÈRE TEUF (s'installant confortablement, prenant un air confidentiel) JU, mon ami, j'ai 
remarqué depuis longtemps ton talent exceptionnel. Tes charpentes sont des œuvres d'art, tes 
assemblages des poèmes ! Mais... comment dire... il te manque ce petit quelque chose... Ce je-ne-
sais-quoi qui transforme un bon artisan en entrepreneur à succès !
JU (soupirant) Je le sais bien... Mais que puis-je y faire ?
FRÈRE TEUF Ce que tu peux y faire ? Mais tout, mon ami, tout ! Il te suffit d'être guidé par un 
expert, un maître, Un homme qui a transformé des dizaines d'artisans comme toi En véritables 
capitaines d'industrie !
SIMONE (toussant délibérément) Et cet expert miraculeux, vous le connaissez, je présume ?
FRÈRE TEUF (légèrement décontenancé par l'intervention de Simone) Madame, j'ai l'immense 
privilège de compter parmi mes relations Le plus grand coach d'affaires que notre région ait jamais 
connu ! Le Général Ponpon lui-même !
JU Le Général... Ponpon ?
FRÈRE TEUF Lui-même ! Un stratège hors pair ! Un homme qui a mené des batailles 
commerciales légendaires ! Qui a transformé des entreprises moribondes en empires florissants !
SIMONE (ironique) Et ce général... il a servi dans quelle armée, exactement ?
FRÈRE TEUF (évasif) Oh, vous savez, madame, c'est un titre honorifique... Pour ses exploits 
dans... la guerre économique ! Mais là n'est pas la question ! La question est : JU, veux-tu enfin 
prendre ta place parmi les grands ? Veux-tu que ton projet d'atelier de préfabrication devienne 
réalité ?
JU (hésitant) Bien sûr que je le veux, mais...
FRÈRE TEUF (l'interrompant) Alors ne dis plus un mot ! Le Général Ponpon est justement de 
passage Dans notre humble ville ! Par un heureux hasard, il a une place Dans son agenda 
surchargé ! Une opportunité unique, JU ! Trente-deux heures de coaching réparties sur trois mois ! 
Une transformation garantie de ton entreprise et de ta vie !
JU Mais... combien coûte ce coaching miraculeux ?
FRÈRE TEUF (avec un geste évasif) L'argent ! Toujours l'argent ! Pense plutôt à l'investissement ! 
Pense au retour que tu en tireras ! Mais puisqu'il faut parler chiffres... Disons... une somme 
modique... à la hauteur du prestige du Général... Trois mille euros pour l'ensemble du programme.
JU (s'étranglant) Trois mille euros !
SIMONE C'est presque tout ce qu'il a mis de côté pour son atelier !
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FRÈRE TEUF Madame, avec tout le respect que je vous dois, Que vaut une économie qui dort sur 
un compte Comparée à un investissement qui transformera la vie de votre fils ? JU, réfléchis ! 
Bertrand, Martin, Duval... ils ont tous consulté le Général ! Et regarde où ils en sont aujourd'hui !
JU (surpris) Vraiment ? Ils ont tous fait appel à ce... Général Ponpon ?
FRÈRE TEUF Absolument ! Mais chut ! C'est un secret bien gardé ! Les grands hommes n'aiment 
pas révéler les sources de leur succès !
(Frère Teuf sort de sa poche une carte de visite dorée et la tend à JU)
Voici sa carte. Appelle-le aujourd'hui même ! Il te recevra demain pour une première séance 
gratuite. Ensuite, tu décideras si tu veux poursuivre. Mais je t'avertis : ses places sont rares et 
convoitées !
(JU prend la carte, l'air indécis)
SIMONE (à part, au public) Je sens l'arnaque comme je sens mon cancer : Une douleur sourde qui 
annonce le pire !
JU (après un moment de réflexion) Très bien, Frère Teuf. Je vais l'appeler. Une séance gratuite ne 
m'engage à rien, après tout.
FRÈRE TEUF (triomphant) Excellente décision, mon ami ! Tu ne le regretteras pas ! Le Général 
Ponpon va révolutionner ta vie ! Je dois filer maintenant, d'autres affaires m'attendent ! Mais tiens-
moi au courant, je suis si heureux pour toi !
(Frère Teuf serre vigoureusement la main de JU et sort précipitamment)
SIMONE JU, mon fils, méfie-toi de cet homme et de son général ! Tout ceci sent la supercherie à 
plein nez !
JU Mère, vous voyez toujours le mal partout ! Et si c'était ma chance ? Si ce Général Ponpon Était 
celui qui me permettrait enfin de réussir ? De réaliser mon rêve d'atelier ? De rendre Claire fière de 
moi ?
SIMONE (soupirant) Les vrais changements viennent de l'intérieur, mon fils, Pas d'un prétendu 
général aux promesses mirobolantes. Mais je vois que tu as déjà décidé... Fais donc comme tu 
l'entends, mais garde les yeux ouverts.
(JU regarde la carte de visite, l'air déterminé)
JU Je l'appellerai ce soir même. Il est temps que ma vie change, mère. Il est temps que JU devienne 
enfin quelqu'un !
(Simone secoue la tête, désapprobatrice, tandis que JU contemple la carte dorée avec espoir)
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SCÈNE 3 : LA CONSPIRATION

(Le décor change pour représenter un café. Frère Teuf est attablé avec Pipo et Frère Michoum. Ils 
parlent à voix basse.)
PIPO Alors ? Il a mordu à l'hameçon ?
FRÈRE TEUF (se frottant les mains) Comme un poisson affamé, mon cher Pipo ! JU est mûr pour 
notre petite comédie ! Il t'appellera ce soir, j'en suis certain.
FRÈRE MICHOUM (l'air soucieux) Je n'aime pas beaucoup cette affaire... JU est un brave 
homme, un artisan honnête. Et sa mère est malade, sa femme débordée...
PIPO (balayant les objections d'un geste) Allons, Frère Michoum ! Ne fais pas ta mijaurée ! Trois 
mille euros pour quelques heures de baratin, C'est une affaire en or ! Et puis, ce n'est pas tout...
FRÈRE TEUF Son projet d'atelier de préfabrication est brillant ! Révolutionnaire, même ! Si nous 
pouvions... Disons... nous en inspirer pour l'ACAPEB ?
FRÈRE MICHOUM Tu veux dire... voler ses idées ?
PIPO "Voler" est un bien vilain mot, mon cher Michoum ! Disons plutôt... mutualiser les 
compétences ! L'ACAPEB est une grande famille, après tout ! Et en tant que président, mon devoir 
est de veiller À ce que les bonnes idées profitent à tous !
FRÈRE TEUF (riant) Surtout à nous trois, n'est-ce pas ?
PIPO Naturellement ! Nous qui nous dévouons corps et âme Pour cette association d'ingrats ! Mais 
revenons à notre affaire : Frère Teuf, Tu as bien expliqué mon rôle à JU ?
FRÈRE TEUF Le Général Ponpon, coach d'affaires extraordinaire, Stratège de génie, 
transformateur de destins ! J'ai peut-être un peu... embelli ton curriculum vitae !
PIPO (se redressant fièrement) Tu as bien fait ! Je serai à la hauteur ! J'ai déjà préparé mon costume 
de général, Avec médailles et décorations ! Et j'ai appris par cœur tout un jargon de coach : 
"Paradigme disruptif", "recentrage holistique", "Mindset entrepreneurial", "flow opérationnel" !
FRÈRE MICHOUM (secouant la tête) Ces mots ne veulent rien dire...
PIPO C'est justement là toute la beauté de la chose ! Plus c'est confus, plus ça semble profond ! JU 
sera impressionné, je te le garantis !
FRÈRE TEUF Et pendant que tu l'éblouis avec ton charabia, J'examinerai ses plans, ses calculs, 
ses innovations. Tout ce qui pourrait nous être... utile.
FRÈRE MICHOUM Je persiste à dire que c'est malhonnête. JU mérite mieux que cette mascarade.
PIPO (posant une main sur l'épaule de Frère Michoum) Voyons, mon ami, ne sois pas si 
dramatique ! Nous lui rendons service, à ce brave JU ! Il manque de confiance ? Nous lui en 
donnerons ! Il veut des conseils ? Nous lui en prodiguerons ! Que ces conseils soient utiles ou non, 
quelle importance ? L'essentiel est qu'il se sente mieux, non ?
FRÈRE TEUF Et puis, trois mille euros... C'est le prix à payer pour entrer dans la cour des grands ! 
Une leçon de vie, en quelque sorte !
PIPO (levant son verre) À notre brillante entreprise, mes amis ! Au Général Ponpon et à sa 
première victime... euh, client !
FRÈRE TEUF (trinquant) Au Général Ponpon !
FRÈRE MICHOUM (trinquant à contrecœur) Pourvu que tout cela ne finisse pas mal...
(Ils boivent, Pipo et Frère Teuf avec enthousiasme, Frère Michoum avec réticence)
PIPO Maintenant, parlons stratégie. Voici comment va se dérouler notre petit spectacle...
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(Les trois hommes se penchent au-dessus de la table, parlant à voix basse, tandis que la lumière 
baisse progressivement)
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SCÈNE 4 : LA PREMIÈRE SÉANCE DE COACHING

(Le décor représente un bureau improvisé dans une salle de l'ACAPEB. Pipo, déguisé en Général 
Ponpon, porte un uniforme fantaisiste couvert de médailles douteuses. Il se regarde dans un miroir, 
ajustant sa posture.)
PIPO/PONPON (à lui-même) Tiens-toi droit, Ponpon ! Un général ne se voûte pas ! Voix grave, 
regard perçant, gestes amples ! Tu es un stratège, un visionnaire, un transformateur de destin !
(On frappe à la porte)
PIPO/PONPON (changeant immédiatement de ton, voix de stentor) Entrez, brave homme ! Le 
Général Ponpon vous attend !
(Entre JU, intimidé, tenant son chapeau à la main)
JU Bonjour, mon Général... Je suis JU, l'artisan charpentier... Frère Teuf m'a recommandé vos 
services...
PIPO/PONPON (se levant majestueusement) JU ! Enfin ! L'homme dont on m'a tant parlé ! Le 
charpentier aux doigts d'or et à l'esprit d'acier ! Approchez, mon ami, approchez ! Le Général 
Ponpon ne mord pas... sauf sur les champs de bataille de l'économie !
(Il rit bruyamment de sa propre plaisanterie)
JU (souriant timidement) C'est très aimable à vous de me recevoir...
PIPO/PONPON Aimable ? Non ! Stratégique ! Je sélectionne mes clients comme je sélectionnais 
mes soldats : Avec un flair infaillible pour le potentiel inexploité ! Et vous, JU, vous êtes un diamant 
brut qui n'attend que d'être taillé !
(Il fait le tour de JU, l'examinant comme un sergent inspecterait une recrue)
Hmm... Posture incertaine... Regard fuyant... Mais des mains solides et un front intelligent ! Oui, il 
y a de la matière à travailler !
JU (mal à l'aise) Je... Je ne sais pas si...
PIPO/PONPON (l'interrompant) Ne dites rien ! Le doute est l'ennemi du succès ! Première leçon 
du Général Ponpon : "L'hésitation est à l'entrepreneur ce que la rouille est à la lame : Un agent de 
destruction lent mais certain !"
(Il se dirige vers un tableau blanc)
Laissez-moi vous exposer ma méthode révolutionnaire : Le P.O.N.P.O.N. !
(Il écrit sur le tableau)
P comme Potentiel ! O comme Opportunité ! N comme Négociation ! P comme Performance ! O 
comme Optimisation ! N comme Notoriété !
Voilà le chemin que nous allons parcourir ensemble, JU ! De votre Potentiel inexploité à la 
Notoriété incontestable !
JU (impressionné malgré lui) C'est... c'est très structuré...
PIPO/PONPON La structure est la colonne vertébrale du succès, mon ami ! Sans structure, nous ne 
sommes que des amateurs tâtonnants ! Mais avec la méthode P.O.N.P.O.N., vous deviendrez Un 
professionnel conquérant !
(Il s'approche de JU et pose ses mains sur ses épaules)
Dites-moi, JU, quel est votre rêve ? Votre vision ? Votre Everest entrepreneurial ?
JU (s'animant pour la première fois) Eh bien... J'aimerais créer un atelier de préfabrication Pour 
maisons à ossature bois. Un concept écologique, Moderne, avec des processus innovants que j'ai 
imaginés...
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PIPO/PONPON (soudain très intéressé) Des processus innovants, dites-vous ? Fascinant ! 
Pourriez-vous... développer ?
JU J'ai conçu un système d'assemblage modulaire Qui réduit le temps de construction de 40%, Tout 
en améliorant l'isolation thermique. J'ai tous les plans, les calculs, les prototypes...
PIPO/PONPON (à part, au public) Le poisson est plus gros que je ne pensais ! Ces innovations 
valent de l'or ! Il faut que je mette la main dessus...
(Se tournant vers JU, avec emphase)
JU, mon ami, vous êtes exactement l'homme que je cherchais ! Un visionnaire ! Un pionnier ! Un 
révolutionnaire ! Mais... permettez-moi d'être franc : Votre génie technique est indéniable, Mais 
votre posture entrepreneuriale...
(Il fait une grimace éloquente)
JU (inquiet) Elle est si mauvaise que ça ?
PIPO/PONPON Disons qu'elle est... perfectible ! Mais rassurez-vous ! Avec la méthode 
P.O.N.P.O.N., Nous transformerons le timide charpentier que vous êtes En un capitaine d'industrie 
que tous envieront !
JU C'est exactement ce dont j'ai besoin, Général ! Je veux que Bertrand, Martin et Duval me 
regardent enfin Comme leur égal, voire leur supérieur !
PIPO/PONPON Ah ! La comparaison ! Deuxième leçon du Général Ponpon : "Ne vous comparez 
qu'à vous-même, mais faites en sorte Que les autres se comparent à vous !" Notez cela, JU ! Notez 
tout ce que je dis ! Chaque parole du Général est une pépite de sagesse !
(JU sort précipitamment un carnet et note frénétiquement)
PIPO/PONPON (satisfait) Bien ! Maintenant, parlons investissement... Mon programme complet, 
32 heures sur 3 mois, Un accompagnement personnalisé, des outils exclusifs, Un suivi d'exception... 
Tout cela pour la modique somme De trois mille euros ! Une broutille comparée Aux bénéfices que 
vous en tirerez !
JU (hésitant) C'est... c'est une somme importante pour moi... Presque toutes mes économies pour 
mon projet d'atelier...
PIPO/PONPON (avec un geste théâtral) JU ! JU ! JU ! Vous raisonnez encore comme un petit 
artisan ! Un véritable entrepreneur sait que pour gagner, Il faut investir ! Troisième leçon du 
Général Ponpon : "Qui ne risque rien n'a rien, mais qui risque tout A tout à gagner... ou à perdre !"
(Il rit de sa propre plaisanterie)
Mais sérieusement, mon ami, posez-vous cette question : Que vaut votre rêve ? Que vaut votre 
ambition ? Trois mille euros ? Dix mille ? Un million ? Le prix de la réussite est celui que vous êtes 
prêt à payer !
JU (après un moment de réflexion) Vous avez raison, Général. Je dois investir en moi-même Si je 
veux que les autres investissent dans mes projets. J'accepte votre offre.
PIPO/PONPON (triomphant) Excellente décision, JU ! La meilleure de votre vie ! Vous venez de 
faire le premier pas vers la grandeur !
(Il sort un contrat de son tiroir)
Un petit contrat à signer, une simple formalité... Et nous commencerons dès demain notre grande 
aventure !
(JU signe sans lire, encore sous le charme du discours)
PIPO/PONPON Parfait ! Ah, j'allais oublier... Un petit acompte de 50%... Pour réserver fermement 
votre place dans mon agenda surchargé...
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JU (sortant son chéquier) Bien sûr, Général. À l'ordre de... ?
PIPO/PONPON "Institut Ponpon pour l'Excellence Entrepreneuriale". Un nom prestigieux pour 
une mission prestigieuse !
(JU écrit le chèque et le tend à Ponpon, qui le saisit avidement)
PIPO/PONPON Merci, JU ! Vous ne le regretterez pas ! Demain, 9h précises, ici même ! Nous 
commencerons par un diagnostic approfondi De votre potentiel entrepreneurial ! Soyez ponctuel ! 
Le Général déteste l'attente !
JU (se levant, plein d'espoir) J'y serai, Général ! Et... merci de croire en moi.
PIPO/PONPON (avec un sourire carnassier) Je crois en vous, JU ! Oh oui, je crois en vous ! Plus 
que vous ne pouvez l'imaginer !
(JU sort, ragaillardi. Dès qu'il est parti, Ponpon laisse éclater sa joie)
PIPO/PONPON (au public) Le poisson est ferré ! Et quel poisson ! Non seulement j'empoche 3000 
euros pour quelques heures de comédie, Mais en plus, je mets la main sur des innovations qui valent 
une fortune ! Ah, Pipo, mon ami, tu es un génie ! Le Général Ponpon va faire des miracles... Pour sa 
propre fortune !
(Il rit méchamment tandis que le rideau tombe)
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SCÈNE 5 : LES DOUTES DE L'ENTOURAGE

(Le décor représente à nouveau l'atelier de JU. Claire et Simone sont assises, attendant visiblement  
JU. Claire consulte sa montre avec impatience.)
CLAIRE Il devrait déjà être rentré de sa consultation gratuite... J'espère qu'il n'a pas fait de bêtise.
SIMONE Ma chère belle-fille, connaissant mon fils, Je crains le pire. Il est si vulnérable aux 
flatteries, Si désireux de reconnaissance...
CLAIRE Ce qui m'inquiète, c'est ce Frère Teuf. Je ne lui ai jamais fait confiance. Toujours à parler 
de l'ACAPEB comme d'une famille, Mais à agir comme un chef de clan.
SIMONE Et ce prétendu général... Ponpon ! Quel nom ridicule ! Un vrai général Ne s'appellerait 
jamais ainsi !
(Entre JU, rayonnant, presque transformé)
JU Mesdames ! Préparez-vous à rencontrer le nouveau JU ! Un JU conquérant ! Un JU visionnaire ! 
Un JU qui va révolutionner le monde de la charpente !
CLAIRE (surprise) JU ? Que s'est-il passé ? Tu sembles... Différent.
JU Différent ? Je suis métamorphosé, ma chère ! Le Général Ponpon m'a ouvert les yeux ! J'étais un 
simple artisan, je serai un entrepreneur ! J'étais une fourmi, je serai un aigle ! J'étais JU le 
charpentier, je serai JU l'innovateur !
SIMONE (inquiète) Mon fils, tu parles comme un illuminé... Que t'a fait ce prétendu général ?
JU Il m'a montré la voie, mère ! La méthode P.O.N.P.O.N. ! Une révélation ! P comme Potentiel ! O 
comme Opportunité ! N comme... euh... Négociation ! Et ainsi de suite !
CLAIRE JU, calme-toi. Tu as l'air... enfiévré. Cette consultation était censée être gratuite. Tu n'as 
rien signé, j'espère ?
JU (soudain un peu gêné) Eh bien... En fait... J'ai saisi l'opportunité ! Le Général ne prend que 
quelques clients triés sur le volet, Et il m'a choisi, moi ! C'est un signe du destin !
SIMONE JU... Combien ?
JU (hésitant) Un investissement raisonnable... Pour mon avenir... Trois... trois mille euros.
CLAIRE (s'étranglant) Trois mille euros ! Mais c'est de la folie ! C'est presque tout ce que nous 
avons économisé !
JU (se défendant) Un véritable entrepreneur sait que pour gagner, Il faut investir ! C'est la troisième 
leçon du Général Ponpon !
SIMONE Mon pauvre fils... Tu récites ses slogans Comme un perroquet bien dressé... Ne vois-tu 
pas que tu es manipulé ?
JU (s'emportant) Manipulé ? Moi ? Parce que pour une fois, Quelqu'un croit en moi ? En mon 
potentiel ? Le Général Ponpon a vu en moi ce que vous ne voyez pas : Un homme capable de 
grandes choses !
CLAIRE JU, nous croyons en toi ! Nous avons toujours cru en toi ! Mais ce Ponpon... Il te flatte 
pour ton argent !
JU Vous êtes jalouses ! Jalouses de ma future réussite ! Vous préférez me voir petit, soumis, à votre 
merci ! Eh bien, c'est fini ! Le nouveau JU est né ! Et demain commence ma transformation !
(Il sort en trombe vers sa chambre)
CLAIRE (à Simone, désemparée) Qu'allons-nous faire ? Je ne l'ai jamais vu ainsi...
SIMONE Il est sous l'emprise de ce charlatan... Il faut enquêter sur ce prétendu général, Découvrir 
qui il est vraiment.
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CLAIRE Je pourrais demander à mon collègue Thomas... Son frère travaille à la Chambre des 
Métiers. Il doit connaître ce Ponpon, si c'est un vrai coach.
SIMONE Bonne idée. Et moi, malgré mon état, J'irai observer cette première séance de coaching. 
JU m'a dit qu'elle aurait lieu demain à 9h, à l'ACAPEB. Je me posterai discrètement...
CLAIRE Soyez prudente, Simone. Votre santé...
SIMONE La santé mentale de mon fils peut encore être sauvée ! 
(Elles se prennent les mains, unies dans leur détermination)
CLAIRE Nous le sauverons de lui-même, s'il le faut.
SIMONE (au public) Ah, les hommes et leur orgueil ! Comme ils sont vulnérables aux flatteries ! 
Un peu d'encens sous leur nez, Et les voilà qui perdent tout discernement ! Mon pauvre JU... Si 
doué pour travailler le bois, Si maladroit pour lire dans les cœurs...
(Le rideau tombe sur ce tableau final du premier acte)

FIN DE L'ACTE I
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ACTE II : LES SÉANCES ABSURDES

SCÈNE 1 : LE DIAGNOSTIC DÉLIRANT

(Le décor représente le bureau de Ponpon à l'ACAPEB. Ponpon, en uniforme encore plus 
extravagant que la veille, dispose divers objets étranges sur son bureau : une boussole, un pendule,  
des cartes de tarot, un casque de chantier doré. JU entre, ponctuel et enthousiaste.)
JU Général Ponpon ! Me voici, à l'heure dite, prêt pour ma transformation !
PIPO/PONPON (avec emphase) JU ! Mon brave ! Ponctualité militaire, j'apprécie ! Quatrième 
leçon du Général Ponpon : "L'entrepreneur qui arrive à l'heure a déjà gagné la moitié de la 
bataille !"
JU (sortant précipitamment son carnet) Je note, Général, je note !
PIPO/PONPON Aujourd'hui, nous entamons la phase cruciale de notre programme : Le diagnostic 
entrepreneurial holistique multidimensionnel !
JU (impressionné) Cela semble... complexe.
PIPO/PONPON La complexité n'est qu'une simplicité qui s'ignore ! Cinquième leçon du Général 
Ponpon ! Mais trêve de philosophie, passons aux exercices pratiques !
(Il saisit le casque de chantier doré et le tend à JU)
Mettez ceci.
JU (prenant le casque avec précaution) Un casque de chantier... doré ?
PIPO/PONPON Pas n'importe quel casque ! Le Casque de la Vision Entrepreneuriale ! Il va 
amplifier vos ondes cérébrales créatives Et nous révéler votre profil d'entrepreneur latent !
(JU met le casque, l'air un peu ridicule mais très sérieux)
PIPO/PONPON Parfait ! Maintenant, marchez comme un canard !
JU (interloqué) Pardon ?
PIPO/PONPON (avec autorité) Marchez comme un canard, JU ! C'est un exercice fondamental 
Pour évaluer votre flexibilité managériale ! Un entrepreneur doit savoir s'adapter à toutes les 
situations !
(JU, hésitant, commence à marcher en canard autour du bureau)
PIPO/PONPON (prenant des notes) Hmm... Intéressant... Votre démarche révèle une tendance À la 
prudence excessive... Mais un potentiel d'adaptation certain... Plus bas, JU ! Les genoux plus fléchis 
! L'entrepreneur s'abaisse Pour mieux rebondir !
(Entre discrètement Frère Teuf, qui observe la scène avec amusement)
FRÈRE TEUF (à part, au public) Le spectacle est encore meilleur que prévu ! Notre brave JU, 
transformé en volatile obéissant... Pipo est vraiment un génie de la manipulation !
PIPO/PONPON (à JU) Maintenant, tout en continuant votre démarche de canard, Récitez 
l'alphabet à l'envers !
JU (s'exécutant maladroitement) Z, Y, X... euh... W... V... euh...
PIPO/PONPON Concentration, JU ! Un entrepreneur doit pouvoir Marcher comme un canard ET 
réciter l'alphabet à l'envers Tout en négociant un contrat à six chiffres ! C'est la base du multitasking 
entrepreneurial !
(Simone apparaît discrètement à la porte, observant la scène avec consternation)
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SIMONE (à part, au public) Mon Dieu ! Mon fils, mon pauvre fils... Réduit à l'état de pantin 
ridicule Par ce charlatan en uniforme d'opérette ! Si je n'étais pas sa mère, j'en rirais... Mais mon 
cœur se serre de le voir ainsi abusé.
PIPO/PONPON (à JU) Assez ! L'exercice est concluant ! Votre profil de canard alphabétique 
révèle Un potentiel entrepreneurial... fluctuant ! Mais rien que le Général Ponpon ne puisse 
corriger !
(JU s'arrête, essoufflé mais rayonnant)
JU Vraiment, Général ? Vous pensez que je peux y arriver ?
PIPO/PONPON Avec moi comme guide, JU, vous pourriez conquérir le monde ! Mais 
commençons par conquérir le marché local de la charpente ! Passons au test suivant !
(Il sort un pendule et le fait osciller devant JU)
Fixez ce pendule, JU... Laissez-vous hypnotiser Par son mouvement régulier... Comme le flux et 
reflux Des opportunités d'affaires... Comme la valse des profits...
JU (fixant le pendule, l'air hébété) Oui, Général...
PIPO/PONPON Vous êtes maintenant dans un état de réceptivité maximale... Répétez après moi : 
"Je suis un entrepreneur né..."
JU (d'une voix monocorde) Je suis un entrepreneur né...
PIPO/PONPON "Mes concurrents tremblent devant mon génie..."
JU Mes concurrents tremblent devant mon génie...
FRÈRE TEUF (à part, riant silencieusement) Si Bertrand et les autres pouvaient voir ça ! Ils ne 
trembleraient pas... ils se rouleraient par terre !
PIPO/PONPON "Je vais créer l'atelier de préfabrication le plus innovant..."
JU Je vais créer l'atelier de préfabrication le plus innovant...
PIPO/PONPON (avec un sourire carnassier) "Et je confierai tous mes plans et innovations au 
Général Ponpon..."
JU Et je confierai tous mes plans et innovations au Général Ponpon...
SIMONE (à part, indignée) C'est de l'hypnose ! De la manipulation mentale ! Ce charlatan veut 
voler les idées de mon fils ! Il faut que j'intervienne !
(Elle s'avance brusquement dans la pièce)
SIMONE JU ! Mon fils ! Réveille-toi !
PIPO/PONPON (sursautant, cachant précipitamment le pendule) Madame ! Quelle surprise ! 
Quelle... intrusion ! Nous sommes en pleine séance privée !
JU (sortant de sa transe) Mère ? Que faites-vous ici ?
SIMONE Je viens te sauver de ce... ce... charlatan ! JU, ne vois-tu pas qu'il se moque de toi ? Qu'il 
te fait faire des exercices ridicules ?
JU (vexé) Ce ne sont pas des exercices ridicules, mère ! C'est de la science entrepreneuriale avancée 
! N'est-ce pas, Général ?
PIPO/PONPON (reprenant contenance) Absolument, mon brave JU ! Madame, avec tout le 
respect que je vous dois, Vous interrompez un processus délicat De recalibrage cognitif 
entrepreneurial !
SIMONE De recali... quoi ? Vous inventez des mots Pour impressionner les naïfs ! JU, cet homme 
te fait marcher comme un canard ! Est-ce cela, ton idée de la réussite professionnelle ?
JU (embarrassé mais têtu) Mère, vous ne comprenez pas les méthodes modernes ! Le Général 
Ponpon est un visionnaire !
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PIPO/PONPON (avec emphase) Madame, je comprends vos inquiétudes maternelles. C'est naturel 
de s'inquiéter quand on voit son enfant S'élever au-dessus de sa condition habituelle ! Mais je vous 
assure que votre fils est entre de bonnes mains !
SIMONE Les seules bonnes mains ici sont celles de mon fils ! Des mains d'artisan, honnêtes et 
habiles ! Pas les vôtres, qui ne savent que prendre sans rien donner !
FRÈRE TEUF (intervenant) Madame Simone, quelle surprise de vous voir ici ! Vous semblez... 
agitée. Peut-être devrions-nous Vous raccompagner chez vous ? Le stress n'est pas bon Pour une 
femme de votre... expérience.
SIMONE Mon expérience, justement, me permet de reconnaître Un escroc quand j'en vois un ! Ou 
plutôt deux !
JU (gêné) Mère, je vous en prie ! Vous me mettez mal à l'aise ! Le Général a un programme précis, 
et vous l'interrompez !
PIPO/PONPON (avec un geste magnanime) Ne vous inquiétez pas, JU. Les résistances familiales 
Font partie du processus de transformation ! Sixième leçon du Général Ponpon : "L'entrepreneur 
doit parfois s'élever contre l'avis des siens Pour atteindre les sommets qui lui sont destinés !"
JU (à sa mère, fermement) Vous voyez, mère ? Même cela, le Général l'avait prévu ! Maintenant, je 
vous prie de nous laisser travailler. Ma transformation entrepreneuriale est en jeu !
SIMONE (secouant la tête) Mon pauvre fils... Tu es aveuglé par les grands mots Et les promesses 
creuses... Mais soit, je m'en vais. Quand tu auras besoin d'une épaule pour pleurer Après avoir perdu 
ton argent et ta dignité, Tu sauras où me trouver.
(Elle sort, digne mais inquiète)
PIPO/PONPON (reprenant son souffle) Quelle femme... énergique ! Mais ne vous inquiétez pas, 
JU. Les oppositions familiales sont le lot de tous les grands hommes ! Pensez à Napoléon ! À 
Einstein ! À Steve Jobs ! Tous incompris par leur entourage !
JU (rasséréné) Vous avez raison, Général ! Je ne dois pas me laisser décourager ! Je suis désolé 
pour cette interruption...
PIPO/PONPON Ne vous excusez jamais, JU ! Septième leçon du Général Ponpon : 
"L'entrepreneur s'explique, mais ne s'excuse jamais !" Maintenant, reprenons notre diagnostic là où 
nous l'avons laissé...
(Frère Teuf fait un signe discret à Ponpon)
FRÈRE TEUF Général, pardonnez-moi, mais l'heure tourne. N'oubliez pas votre... euh... 
conférence stratégique à 11h.
PIPO/PONPON (comprenant le message) Ah oui ! Ma conférence ! Comment ai-je pu l'oublier ! 
JU, nous devrons écourter notre séance aujourd'hui. Mais ne vous inquiétez pas, j'ai suffisamment 
d'éléments Pour préparer votre plan d'action personnalisé !
JU (déçu) Déjà ? Mais nous avons à peine commencé !
PIPO/PONPON Le temps du Général est précieux, JU ! Mais le vôtre l'est tout autant ! C'est 
pourquoi je vous confie un devoir : D'ici notre prochaine séance, apportez-moi Tous vos plans, 
calculs et innovations Pour votre projet d'atelier de préfabrication. Je dois les étudier en profondeur 
Pour calibrer parfaitement votre stratégie !
JU (empressé) Bien sûr, Général ! Je vous apporterai tout ! Mes plans sont presque finalisés, et mes 
calculs très précis !
FRÈRE TEUF (à part, au public) Le poisson mord à l'hameçon avec un appétit féroce ! Bientôt, 
les innovations de JU seront nôtres !
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PIPO/PONPON (raccompagnant JU à la porte) À demain donc, mon brave JU ! Et n'oubliez pas : 
marchez comme un entrepreneur, Parlez comme un entrepreneur, pensez comme un entrepreneur ! 
Vous êtes en pleine métamorphose !
(JU sort, marchant étrangement, mi-homme mi-canard)
FRÈRE TEUF (éclatant de rire une fois JU parti) Marcher comme un canard ! Réciter l'alphabet à 
l'envers ! Pipo, tu es un génie du ridicule !
PIPO/PONPON (retirant sa veste d'uniforme) N'est-ce pas ? Et le meilleur, c'est qu'il va nous 
apporter Tous ses précieux plans sur un plateau d'argent ! Mais cette mère... elle pourrait nous 
causer des problèmes.
FRÈRE TEUF Ne t'inquiète pas pour elle. Personne ne la croira. JU est tellement sous ton emprise 
qu'il rejettera Toutes ses mises en garde comme des radotages de vieille femme.
PIPO/PONPON Tu as raison. Et demain, quand nous aurons ses plans, Nous pourrons passer à la 
phase suivante : Lui faire croire qu'il est prêt à présenter son projet À de faux investisseurs... qui 
nous donneront raison sur tout !
FRÈRE TEUF Brillant ! Absolument brillant ! L'ACAPEB va enfin avoir son atelier de 
préfabrication, Sans débourser un centime pour la recherche et développement !
(Ils rient ensemble, complices dans leur fourberie)
PIPO/PONPON Allons préparer la suite. Je sens que notre petit JU Va nous rapporter gros, très 
gros !
(Ils sortent, se frottant les mains d'anticipation)
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SCÈNE 2 : LE PLAN D'ACTION FARFELU

(Le décor représente à nouveau le bureau de Ponpon. Quelques jours plus tard. Le bureau est 
couvert de diagrammes incompréhensibles, de post-it multicolores et d'objets hétéroclites. Ponpon, 
en uniforme encore plus chamarré, attend JU.)
(Entre JU, portant une épaisse pochette de documents)
JU Général ! J'ai apporté tous mes plans, comme convenu ! Trois années de recherche et 
développement, Tous mes calculs, mes innovations, mes brevets en cours... Tout est là !
PIPO/PONPON (se frottant discrètement les mains) Excellent, JU ! Voilà l'attitude proactive que 
j'attendais ! Posez tout cela ici, nous y reviendrons. Mais d'abord, j'ai une surprise pour vous !
(Il déploie un immense tableau couvert de flèches, de cercles et de mots sans rapport apparent)
Voici votre Plan d'Action Entrepreneurial Personnalisé ! Le P.A.E.P. ! Un chef-d'œuvre de stratégie 
sur mesure !
JU (essayant de déchiffrer le tableau) C'est... impressionnant, Général. Mais je ne comprends pas 
bien... Ces flèches qui vont dans tous les sens...
PIPO/PONPON Ah, JU ! Votre œil non exercé ne peut saisir La subtilité architecturale de ce plan ! 
Laissez-moi vous éclairer : Ici, nous avons le "Vortex d'Opportunités Disruptives", Qui alimente le 
"Flux de Conversion Paradigmatique", Lequel nourrit la "Matrice d'Amplification Exponentielle"...
JU (perdu mais impressionné) Je vois... Je crois...
PIPO/PONPON Et tout cela converge vers le "Point d'Inflexion Stratégique", Où votre entreprise 
atteindra la "Vélocité Transformationnelle" ! C'est d'une clarté limpide, n'est-ce pas ?
JU (hésitant) Limpide... comme de la boue, Général. Pardonnez ma lenteur, mais pourriez-vous Me 
l'expliquer en termes plus... concrets ?
PIPO/PONPON (légèrement agacé) Plus concrets ? JU, l'abstraction est le propre du génie ! 
Huitième leçon du Général Ponpon : "Si vous comprenez tout du premier coup, C'est que le plan 
n'est pas assez ambitieux !"
JU Alors ce plan doit être extrêmement ambitieux, Car je n'y comprends absolument rien !
PIPO/PONPON (flatté) Exactement ! C'est précisément le but ! Vous devez vous élever au-dessus 
de votre compréhension actuelle Pour atteindre de nouveaux sommets intellectuels !
(Entre Frère Michoum, l'air préoccupé)
FRÈRE MICHOUM Pardonnez mon intrusion, Général... JU... Je venais juste vérifier si tout se 
passait bien.
PIPO/PONPON (contrarié par cette interruption) Tout se passe à merveille, Frère Michoum ! JU 
est en pleine illumination stratégique !
FRÈRE MICHOUM (observant le tableau puis la pochette de documents) Je vois... (à part, au 
public) Et je vois surtout Que Pipo est en train de s'approprier tout le travail de ce pauvre JU. Cette 
comédie commence à me peser sur la conscience...
JU (à Frère Michoum, enthousiaste) N'est-ce pas incroyable, Frère Michoum ? Le Général m'a 
préparé un plan d'action personnalisé ! Je ne comprends pas tout, mais c'est sûrement génial !
FRÈRE MICHOUM (avec un sourire forcé) Sans aucun doute, JU... Sans aucun doute... (à 
Ponpon) Général, puis-je vous dire un mot en privé ?
PIPO/PONPON (contrarié) Maintenant ? Nous sommes en pleine séance cruciale !
FRÈRE MICHOUM C'est au sujet de... la conférence de demain. Une urgence administrative.
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PIPO/PONPON (à JU) Veuillez m'excuser un instant, JU. Profitez-en pour méditer sur le P.A.E.P. 
Laissez les flux stratégiques imprégner votre esprit !
(Ponpon et Frère Michoum s'écartent dans un coin)
FRÈRE MICHOUM (à voix basse) Pipo, je n'aime pas la tournure que prend cette affaire. Ce 
garçon nous fait confiance, et nous le manipulons honteusement.
PIPO/PONPON (agacé) Depuis quand as-tu des scrupules, Michoum ? N'oublie pas ce que nous 
avons à gagner : Trois mille euros et des innovations qui en valent dix fois plus !
FRÈRE MICHOUM Justement, c'est trop malhonnête, même pour moi. Et si nous utilisions plutôt 
le Fafseam ?
PIPO/PONPON Le Fafseam ? Le Fonds d'Assurance Formation des Salariés des Entreprises 
Artisanales et du Métier ? Pourquoi faire ?
FRÈRE MICHOUM Pour financer un vrai coaching pour JU. Il y a droit en tant qu'artisan. Cela 
ne nous coûterait rien, Et il recevrait une vraie formation, pas cette mascarade.
PIPO/PONPON (méprisant) Et renoncer à nos trois mille euros ? Tu perds la tête, mon pauvre 
Michoum ! Maintenant, retourne à tes affaires et laisse-moi Terminer ma séance avec notre pigeon... 
euh, client.
(Frère Michoum s'éloigne, visiblement troublé, tandis que Ponpon revient vers JU)
PIPO/PONPON Où en étions-nous, JU ? Ah oui, le P.A.E.P. ! Avez-vous médité sur sa profondeur 
stratégique ?
JU (confus) J'ai essayé, Général, mais je dois avouer Que je me sens un peu dépassé...
PIPO/PONPON C'est normal, JU ! C'est le signe que votre esprit Est en pleine expansion 
entrepreneuriale ! La confusion précède toujours l'illumination !
JU Si vous le dites, Général... Mais concrètement, Que dois-je faire dans les jours qui viennent ?
PIPO/PONPON (improvisant) Excellente question ! Voici vos missions : Premièrement, adoptez la 
"Posture Alpha" en toute circonstance ! Tenez-vous droit, menton relevé, regard conquérant !
JU (se redressant maladroitement) Comme ceci ?
PIPO/PONPON Plus alpha, JU ! Plus alpha ! Imaginez que vous êtes un aigle survolant des 
poulets !
(JU prend une posture encore plus exagérée, presque caricaturale)
Parfait ! Deuxièmement, répétez chaque matin devant votre miroir : "Je suis JU, maître de mon 
destin entrepreneurial !" Cent fois, pas une de moins !
JU (notant frénétiquement) Cent fois, compris !
PIPO/PONPON Troisièmement, parlez en acronymes ! Les grands leaders Ne perdent pas de 
temps avec des phrases complètes ! Dites P.A.E.P., R.O.I., B.2.B., même si vous ignorez ce que cela 
signifie !
JU P.A.E.P., R.O.I., B.2.B.... Noté, Général !
PIPO/PONPON Et enfin, préparez-vous à rencontrer des investisseurs ! J'ai parlé de votre projet à 
quelques amis fortunés, Ils sont très intéressés et souhaitent vous rencontrer !
JU (soudain paniqué) Des investisseurs ? Déjà ? Mais je ne suis pas prêt ! Je n'ai jamais présenté 
mon projet à des financiers !
PIPO/PONPON C'est pourquoi nous allons simuler l'entretien ! Lors de notre prochaine séance, je 
jouerai le rôle D'un investisseur exigeant, et vous devrez me convaincre ! D'ici là, préparez un 
discours de trois minutes Qui résume votre vision entrepreneuriale ! Utilisez au moins dix 
acronymes et vingt mots anglais !
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JU (anxieux mais déterminé) Je ferai de mon mieux, Général !
PIPO/PONPON (consultant sa montre) Le temps file, JU ! Notre séance touche à sa fin. Je vais 
étudier vos plans en profondeur Et vous donnerai mon feedback lors de notre prochaine rencontre.
(Il rassemble rapidement la pochette de documents)
JU Merci, Général ! Grâce à vous, je sens que je deviens Un nouvel homme, un vrai entrepreneur !
PIPO/PONPON (avec un sourire carnassier) Oh, vous n'avez pas idée, JU, à quel point Votre 
transformation me... profite ! À dans trois jours, même heure ! D'ici là, P.A.E.P., R.O.I., B.2.B. !
JU (avec enthousiasme) P.A.E.P., R.O.I., B.2.B., Général !
(JU sort, marchant de façon ridiculement rigide, menton exagérément relevé)
PIPO/PONPON (seul, feuilletant avidement les documents) Voyons ce que notre naïf charpentier a 
concocté... Oh ! Mais c'est brillant ! Vraiment brillant ! Ce système d'assemblage modulaire est 
révolutionnaire ! Et ces calculs d'optimisation thermique... Avec ça, l'ACAPEB va faire fortune ! Et 
ce pauvre JU ne saura jamais que c'était son idée ! Le génie est dans la simplicité, comme on dit !
(Il rit méchamment tout en rangeant les documents dans sa serviette)
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SCÈNE 3 : L'ARRIVÉE DES INVESTISSEURS

(Le décor représente le salon de JU. Claire et Simone discutent, préoccupées.)
CLAIRE Il est méconnaissable, Simone ! Hier soir, Il s'est tenu devant le miroir pendant deux 
heures, Répétant des phrases absurdes et des acronymes ! Et ce matin, il est parti en marchant 
comme... je ne sais quoi, Le menton si haut qu'il a failli se cogner à la porte !
SIMONE Je te l'avais dit, ma chère belle-fille ! Ce prétendu général l'a complètement endoctriné ! 
JU a toujours été influençable, mais là, C'est comme s'il avait rejoint une secte !
CLAIRE J'ai fait des recherches sur ce Général Ponpon. Devine quoi ? Il n'existe pas ! Du moins, 
Aucun général de ce nom n'a jamais servi dans l'armée française ! Et la Chambre des Métiers n'a 
jamais entendu parler D'un coach d'affaires portant ce nom !
SIMONE Je m'en doutais ! C'est un imposteur ! Mais comment ouvrir les yeux de JU ? Il est 
tellement convaincu que ce charlatan va transformer sa vie...
CLAIRE J'ai peut-être une idée. Mon patient, Monsieur Valmont, Est un véritable investisseur dans 
l'immobilier écologique. Il cherche justement à financer des projets innovants Dans la construction 
durable.
SIMONE Tu penses qu'il pourrait s'intéresser au projet de JU ?
CLAIRE Son projet d'atelier est réellement brillant, Simone ! Ce n'est pas le projet le problème, 
c'est la confiance de JU ! Si un vrai investisseur s'intéressait à lui, Peut-être comprendrait-il qu'il n'a 
pas besoin De ce Ponpon et de ses méthodes ridicules !
SIMONE C'est une excellente idée ! Mais comment procéder ? JU refusera de rencontrer quelqu'un 
que nous lui proposons, Il est tellement sous l'emprise de son "Général"...
CLAIRE Justement ! D'après ce que JU m'a dit, Ponpon lui a promis une rencontre avec des 
investisseurs. Et si nous faisions en sorte que Monsieur Valmont Soit présent à cette rencontre ?
SIMONE Mais comment savoir quand et où elle aura lieu ?
CLAIRE Je vais jouer la comédie. Ce soir, je feindrai De m'intéresser enfin à son coaching, De 
reconnaître les "progrès" qu'il a faits. Il me dira tout, j'en suis certaine !
SIMONE Claire, tu es aussi rusée qu'une renarde ! Molière lui-même n'aurait pas imaginé meilleur 
stratagème !
(Entre JU, marchant de façon exagérément rigide, le menton relevé)
JU (d'une voix artificielle) Mesdames ! Le P.A.E.P. est en cours d'implémentation ! Le R.O.I. sera 
optimisé selon les K.P.I. définis ! B.2.B. ou B.2.C., telle est la question stratégique !
CLAIRE (feignant l'admiration) JU ! Mon chéri ! Quelle prestance ! Quelle... autorité ! Tu sembles 
transformé !
JU (surpris mais flatté) Claire ? Tu... tu le penses vraiment ? Tu ne te moquais pas de mon coaching 
hier encore ?
CLAIRE (jouant parfaitement la comédie) J'étais sceptique, je l'avoue. Mais en te voyant 
aujourd'hui, Si sûr de toi, si... entrepreneurial ! Je dois reconnaître que ce Général Ponpon fait des 
miracles !
JU (rayonnant) N'est-ce pas ? Je te l'avais dit ! Le Général est un génie de la transformation ! Grâce 
à lui, je vais enfin réaliser mon rêve d'atelier !
SIMONE (jouant le jeu à contrecœur) Même moi, je dois admettre que tu sembles... différent, mon 
fils. Peut-être ai-je jugé ce général trop hâtivement.
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JU (stupéfait) Mère ! Vous aussi ? C'est... c'est incroyable ! Le Général avait raison : "La résistance 
familiale Cède toujours devant l'évidence du succès !"
CLAIRE Dis-moi, mon chéri, comment se déroule ton coaching ? Y a-t-il des étapes importantes à 
venir ?
JU (enthousiaste) Justement ! Le Général m'a annoncé une grande nouvelle ! Il a parlé de mon 
projet à des investisseurs potentiels ! Nous allons simuler un entretien lors de notre prochaine 
séance, Et si tout se passe bien, il organisera une vraie rencontre !
CLAIRE (feignant l'excitation) Des investisseurs ! Mais c'est merveilleux ! Quand aura lieu cette 
simulation ?
JU Après-demain, à 14h, dans les locaux de l'ACAPEB. Le Général jouera le rôle d'un investisseur 
exigeant, Et je devrai le convaincre avec mon pitch ! J'ai préparé un discours bourré d'acronymes et 
de mots anglais, Comme il me l'a recommandé !
CLAIRE (échangeant un regard discret avec Simone) C'est passionnant ! J'aimerais tellement 
assister à cette séance ! Pour voir mon mari briller devant les investisseurs !
JU (hésitant) Je ne sais pas si c'est possible... Le Général préfère Que nos séances restent 
confidentielles...
CLAIRE (câline) Mais pour une occasion si spéciale... Tu pourrais peut-être lui demander une 
exception ? Je promets de rester discrète, juste pour observer et apprendre !
JU (flatté) Eh bien... Je peux essayer de lui demander. Après tout, un entrepreneur doit savoir 
négocier, n'est-ce pas ?
CLAIRE Exactement ! Et puis, si de vrais investisseurs viennent ensuite, Je serai déjà familiarisée 
avec le processus !
JU Tu as raison ! Je vais appeler le Général tout de suite ! Il sera sûrement impressionné par ma 
proactivité !
(JU sort son téléphone et s'éloigne pour passer son appel)
CLAIRE (à voix basse, à Simone) Ça marche ! Je vais immédiatement contacter Monsieur 
Valmont. Il faut qu'il soit présent à cette fameuse "simulation" !
SIMONE Parfait ! Et moi, je vais enquêter davantage Sur ce prétendu général et ses complices. Il y 
a quelque chose de louche dans toute cette affaire, Et je compte bien découvrir quoi !
(JU revient, triomphant)
JU C'est arrangé ! Le Général a accepté que vous assistiez toutes les deux À la séance de simulation 
! Il a même dit que c'était "Une initiative stratégiquement pertinente dans une optique De synergie 
familiale proactive" !
CLAIRE (retenant un sourire) Quelle... éloquence ! Nous serons là, sans faute !
JU Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, Je dois pratiquer ma "Posture Alpha" et répéter mon 
pitch ! P.A.E.P., R.O.I., B.2.B. !
(Il sort en marchant de façon ridicule)
SIMONE (une fois JU parti) "Synergie familiale proactive" ? Cet homme est un moulin à paroles 
vides !
CLAIRE Mais bientôt, son petit manège prendra fin. Quand un véritable investisseur sera face à 
lui, Sa mascarade s'effondrera comme un château de cartes !
SIMONE Et JU retrouvera enfin ses esprits ! Espérons qu'il ne sera pas trop tard Pour sauver son 
projet... et notre santé mentale !
(Elles se serrent les mains, complices dans leur plan de sauvetage)
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SCÈNE 4 : LA TRANSFORMATION DE JU

(Le décor représente à nouveau l'atelier de JU. Il est seul, face à un miroir, s'exerçant à prendre des  
poses autoritaires et à parler comme Ponpon.)
JU (imitant la voix et les gestes de Ponpon) Mesdames, messieurs les investisseurs ! Je vous 
présente le P.A.M.O.B. ! Projet d'Atelier Modulaire d'Ossature Bois ! Une révolution disruptive 
dans le paradigme constructif !
(Il change de pose, encore plus exagérée)
Le R.O.I. anticipé présente une courbe exponentielle En corrélation avec les K.P.I. du secteur ! La 
scalabilité du business model permet Un déploiement agile en mode startup !
(Il s'arrête, insatisfait)
Non, ce n'est pas assez convaincant... Plus d'acronymes ! Plus d'anglicismes ! Le Général a dit au 
moins vingt mots anglais !
(Il reprend, encore plus caricatural)
Ladies and gentlemen of the investment community ! Mon pitch aujourd'hui concerne un game-
changer Dans le field de la construction durable ! Un concept full innovative avec un edge 
compétitif Qui va disrupter le market traditionnel !
(Entre Claire, qui l'observe un moment sans être vue)
CLAIRE (à part, au public) Mon Dieu ! Mon mari est devenu un perroquet de business school ! 
Lui qui parlait si simplement et si justement de son métier... Le voilà transformé en caricature 
d'entrepreneur TED Talk !
(Elle s'avance)
CLAIRE JU ? Tu répètes ton discours pour les investisseurs ?
JU (surpris, reprenant instantanément sa "Posture Alpha") Claire ! Oui, je peaufine mon investor 
pitch ! Il doit être sharp, punchy, memorable ! C'est ce que le Général appelle "l'effet waouh 
factor" !
CLAIRE (retenant un sourire) C'est certainement... waouh, en effet. Mais, JU, les investisseurs ne 
préféreraient-ils pas Entendre parler de ton projet avec tes propres mots ? Ceux d'un artisan 
passionné et expert dans son domaine ?
JU (hésitant) Mes propres mots ? Mais le Général dit Que je dois parler comme un vrai 
businessman ! Avec des termes techniques et impressionnants !
CLAIRE Je comprends, mais... avant ce coaching, Quand tu me parlais de ton projet d'atelier, Avec 
tes mots simples mais précis d'artisan, J'étais déjà convaincue et impressionnée. Ta passion et ton 
expertise transparaissaient naturellement.
JU (troublé) Vraiment ? Tu trouvais mon discours convaincant... avant ?
CLAIRE Absolument ! Rappelle-toi comment tu m'expliquais Les avantages de ton système 
d'assemblage modulaire, La réduction des délais de construction, L'amélioration de l'isolation 
thermique... C'était clair, concret, et on sentait ton expertise.
JU (réfléchissant) C'est vrai que je me sens plus à l'aise Quand je parle simplement de mon métier... 
Mais le Général insiste sur l'importance Du jargon entrepreneurial pour impressionner...
CLAIRE Peut-être que pour la simulation, tu pourrais suivre ses conseils. Mais pour la vraie 
rencontre avec les investisseurs, Pourquoi ne pas être simplement toi-même ? L'artisan talentueux et 
innovant que j'ai épousé ?
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JU (touché) Tu crois vraiment que je peux convaincre En restant moi-même ? Sans tous ces 
acronymes ?
CLAIRE J'en suis certaine. Ta force, JU, c'est ton authenticité, Ta connaissance profonde du bois et 
de la construction. C'est ce qui te distingue des autres, pas un jargon emprunté.
JU (commençant à douter) Le Général serait en désaccord... Mais tu marques un point, Claire. Je 
me sens comme un imposteur avec toutes ces expressions...
CLAIRE (saisissant l'opportunité) À propos d'imposteur... As-tu vérifié les références De ce 
Général Ponpon ? Son expérience, ses qualifications ?
JU (sur la défensive) Le Général est au-dessus de tels soupçons ! Frère Teuf me l'a recommandé 
personnellement ! Et regarde les résultats : je me sens plus confiant !
CLAIRE Plus confiant, ou plus confus ? JU, je t'observe depuis le début de ce coaching. Tu récites 
des phrases que tu ne comprends pas, Tu adoptes des postures qui ne te ressemblent pas, Tu paies 
une fortune pour devenir quelqu'un d'autre !
JU (ébranlé) Mais... mais la transformation entrepreneuriale Exige des sacrifices, des changements 
profonds...
CLAIRE La vraie transformation, mon amour, C'est de devenir la meilleure version de soi-même, 
Pas une mauvaise copie de quelqu'un d'autre.
(JU reste silencieux, visiblement troublé)
CLAIRE Écoute, je ne veux pas gâcher ton enthousiasme. Continuons avec cette simulation 
demain. Mais promets-moi d'observer ce Général avec un œil critique, De te demander si ses 
méthodes te correspondent vraiment.
JU (après un moment de réflexion) Je te le promets, Claire. Je serai attentif. Peut-être ai-je été... un 
peu emporté par tout cela.
CLAIRE (l'embrassant sur la joue) C'est tout ce que je demande. Maintenant, si tu veux bien, Je 
vais préparer le dîner. Une vraie médecin qui fait la cuisine, Pas une imitation de chef étoilé !
(Elle sort, laissant JU pensif)
JU (seul, regardant ses notes pleines d'acronymes) Et si Claire avait raison ? Si toute cette 
transformation n'était qu'une mascarade ? Si le vrai JU était déjà assez bon, assez compétent ?
(Il froisse ses notes et les jette)
Demain, lors de cette simulation, J'observerai attentivement le Général et ses méthodes. Et peut-
être... peut-être parlerai-je avec mes propres mots, Ceux d'un artisan qui connaît et aime son métier.
(Il sort, démarche plus naturelle, moins caricaturale)
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SCÈNE 5 : LA CRISE DE CONFIANCE

(Le décor représente le salon de JU. Simone est assise, lisant des documents. Entre Claire, l'air 
satisfait.)
CLAIRE C'est fait ! Monsieur Valmont sera présent demain À la fameuse "simulation" d'entretien 
avec les investisseurs ! J'ai prétexté une visite des locaux de l'ACAPEB Pour un projet médical, et il 
m'accompagnera. "Par hasard", nous tomberons sur la séance de JU !
SIMONE Brillant, ma chère ! Et de mon côté, J'ai fait quelques découvertes intéressantes Sur notre 
cher Général Ponpon...
(Elle montre les documents qu'elle lisait)
Son vrai nom est Pipo Durand, un ancien vendeur De produits amincissants miraculeux ! Il a déjà 
été condamné pour publicité mensongère Et pratiques commerciales trompeuses !
CLAIRE Pipo ! Même son nom sonne comme une farce ! Et Frère Teuf, qu'as-tu découvert sur 
lui ?
SIMONE Teuf est son complice de longue date. Ensemble, ils ont monté plusieurs arnaques, 
Toujours en ciblant des personnes vulnérables Ou en quête de reconnaissance. L'ACAPEB est leur 
dernière couverture, Une association qu'ils utilisent pour leurs combines !
CLAIRE Quelle honte ! Profiter ainsi de la confiance des artisans ! JU va être dévasté quand il 
découvrira la vérité...
SIMONE Mieux vaut une vérité douloureuse Qu'un mensonge confortable, ma chère. JU est solide, 
il s'en remettra. Et son projet d'atelier est réellement prometteur ! Avec l'aide de Monsieur Valmont, 
peut-être pourra-t-il Enfin le concrétiser, sans ces charlatans !
(Entre JU, l'air préoccupé)
JU Claire ? Mère ? Je dois vous parler...
CLAIRE (inquiète) Que se passe-t-il, JU ? Tu sembles troublé.
JU Je n'arrête pas de penser à notre conversation de tout à l'heure. Sur le fait d'être authentique, 
d'être moi-même... Et je me demande si ce coaching est vraiment ce dont j'ai besoin.
SIMONE (échangeant un regard avec Claire) Qu'est-ce qui te fait douter, mon fils ?
JU J'ai relu mes notes des séances précédentes, Et je me suis rendu compte que le Général Ne m'a 
donné aucun conseil concret, aucune stratégie applicable. Que des grands mots, des acronymes, des 
postures ridicules...
CLAIRE C'est une prise de conscience importante, JU.
JU Et puis, j'ai repensé à mes collègues, ceux que j'envie tant. Le Général prétend qu'ils ont tous 
suivi son coaching, Mais quand j'ai appelé Bertrand tout à l'heure pour lui en parler, Il n'avait jamais 
entendu parler d'un Général Ponpon !
SIMONE Voilà qui est révélateur...
JU (de plus en plus agité) J'ai l'impression d'avoir été manipulé, trompé ! J'ai donné la moitié de nos 
économies à ce charlatan, Et pire encore, je lui ai confié tous mes plans, mes innovations ! Et s'il les 
volait ? S'il s'en servait à son profit ?
CLAIRE (prenant ses mains) Calme-toi, JU. Rien n'est encore perdu. Demain, lors de cette 
fameuse simulation, Nous aurons l'occasion de confronter ce Ponpon. Et nous ne serons pas seuls...
JU Que veux-tu dire ?
CLAIRE Disons simplement que j'ai invité un véritable expert À assister à cette petite comédie. 
Quelqu'un qui saura distinguer le vrai du faux, Et qui pourrait réellement s'intéresser à ton projet.
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JU (surpris) Tu as fait ça ? Pour moi ? Alors que je me comportais comme un imbécile, Répétant 
des phrases sans queue ni tête ?
SIMONE Nous sommes ta famille, JU. Nous te soutenons même quand tu t'égares. Surtout quand 
tu t'égares, en fait !
JU (ému) Je ne sais pas quoi dire... Je me sens si honteux D'avoir douté de vous, d'avoir cru ce 
charlatan...
CLAIRE Ne sois pas trop dur avec toi-même. Tu cherchais des réponses, de l'aide pour réaliser ton 
rêve. Ce n'est pas ta faute si des escrocs ont profité de ta sincérité.
JU Que dois-je faire maintenant ? Annuler la séance de demain ? Exiger le remboursement de mon 
argent ?
SIMONE Non, mon fils. Allons à cette séance comme prévu. Mais cette fois, les yeux grands 
ouverts. Laissons Ponpon et ses complices se prendre à leur propre piège !
JU (retrouvant sa détermination) Vous avez raison ! Je vais jouer leur jeu jusqu'au bout, Mais à ma 
façon ! Plus d'acronymes, plus de postures ridicules ! Je serai JU, l'artisan charpentier, fier de son 
métier Et de ses innovations !
CLAIRE Voilà le JU que j'ai épousé ! Celui qui parle avec passion et conviction de son art !
JU Et après avoir démasqué ces imposteurs, Je reprendrai mon projet d'atelier en main, À ma façon, 
avec mes propres forces !
SIMONE Et nous serons là pour te soutenir, mon fils. Comme nous l'avons toujours été.
(Ils se serrent dans les bras les uns des autres, unis face à l'adversité)
JU (au public) Comme on dit dans mon métier : Le bois le plus solide est celui qui a résisté aux 
tempêtes. Demain, je montrerai à ce prétendu général De quel bois se chauffe un vrai charpentier !
(Le rideau tombe sur ce tableau final du deuxième acte)

FIN DE L'ACTE II

26



ACTE III : LE DÉNOUEMENT

SCÈNE 1 : LA RÉVÉLATION

(Le décor représente la salle de réunion de l'ACAPEB, aménagée pour la simulation d'entretien 
avec les investisseurs. Pipo/Ponpon, en uniforme encore plus extravagant, dispose des chaises en 
cercle. Frère Teuf l'aide, tandis que Frère Michoum observe, l'air préoccupé.)
PIPO/PONPON Plus de médailles, Teuf ! Apporte-moi plus de médailles ! Je dois impressionner 
non seulement JU, Mais aussi sa famille et nos faux investisseurs !
FRÈRE TEUF J'ai mis toutes celles que nous avions, Pipo ! Tu ressembles déjà à un sapin de Noël 
militaire !
PIPO/PONPON Jamais assez de clinquant pour éblouir les naïfs ! Aujourd'hui est le grand jour : 
nous récupérons Le solde de notre coaching et nous mettons la main Sur les précieuses innovations 
de notre charpentier !
FRÈRE MICHOUM (s'approchant) Pipo, Teuf, j'ai réfléchi toute la nuit... Cette comédie a assez 
duré. Nous allons trop loin.
PIPO/PONPON (agacé) Encore tes scrupules, Michoum ? Je te croyais plus solide ! Nous 
touchons au but ! Trois mille euros et des plans Qui en valent dix fois plus ! Un coup parfait !
FRÈRE MICHOUM Justement, c'est trop parfait pour être honnête. J'ai fait des recherches sur le 
Fafseam...
PIPO/PONPON (l'interrompant) Le Faf-quoi ? Qu'est-ce que c'est que cette nouvelle lubie ?
FRÈRE MICHOUM Le Fonds d'Assurance Formation des Salariés des Entreprises Artisanales et 
du Métier. Un dispositif qui permet aux artisans comme JU De bénéficier de formations 
professionnelles financées. Il aurait pu avoir un vrai coaching, gratuitement !
FRÈRE TEUF Et alors ? Tant pis pour lui s'il ne connaît pas ses droits ! Ce n'est pas notre 
problème !
FRÈRE MICHOUM Si, c'est notre problème ! Nous sommes censés Représenter les intérêts des 
artisans à l'ACAPEB ! Pas les escroquer et voler leurs idées !
PIPO/PONPON Baisse d'un ton, Michoum ! On pourrait t'entendre ! Qu'est-ce qui te prend 
soudain de jouer les saints ? Tu n'as pas eu de scrupules pour nos combines précédentes !
FRÈRE MICHOUM J'ai changé, Pipo. Ou plutôt, j'ai retrouvé La raison d'être de notre association 
: Aider les artisans, pas les exploiter. Et JU mérite mieux que notre mascarade !
PIPO/PONPON (menaçant) Écoute-moi bien, Michoum. Si tu nous trahis, Tu tomberas avec nous. 
Tu es complice, ne l'oublie pas !
FRÈRE MICHOUM Je préfère tomber en homme honnête Que prospérer en escroc. J'ai pris ma 
décision.
(On frappe à la porte)
PIPO/PONPON (reprenant instantanément son personnage) Nous reprendrons cette conversation 
plus tard ! Pour l'instant, jouons notre rôle jusqu'au bout ! (À voix haute) Entrez, brave homme ! Le 
Général vous attend !
(Entrent JU, Claire et Simone)
JU (d'une démarche naturelle, plus du tout caricaturale) Bonjour, Général. Comme convenu, j'ai 
amené ma famille Pour assister à la simulation d'entretien avec les investisseurs.
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PIPO/PONPON (légèrement décontenancé par l'attitude changée de JU) Excellent, excellent ! La 
synergie familiale Est un catalyseur de performance entrepreneuriale ! Installez-vous, mesdames ! 
Le spectacle... euh, la simulation Va bientôt commencer !
CLAIRE (observant attentivement Ponpon) Quel uniforme... impressionnant, Général. Ces 
médailles semblent... nombreuses. Pour quels faits d'armes vous ont-elles été décernées ?
PIPO/PONPON (mal à l'aise) Oh, vous savez, madame, les batailles économiques, Les campagnes 
stratégiques, les... euh... les opérations spéciales Dans le domaine du business development... Mais 
trêve de modestie ! Nous sommes ici pour JU !
SIMONE (scrutant la pièce) Et où sont ces fameux investisseurs Que vous avez promis à mon 
fils ?
PIPO/PONPON Patience, madame ! Nous commençons par une simulation ! Frère Teuf et moi-
même jouerons le rôle des investisseurs, Et JU s'exercera à présenter son projet ! Une répétition 
générale avant le grand jour !
JU À ce propos, Général, j'ai décidé de modifier mon approche. Plus d'acronymes, plus de jargon 
emprunté. Je présenterai mon projet avec mes propres mots, Ceux d'un artisan qui connaît son 
métier.
PIPO/PONPON (contrarié) Comment ? Mais c'est contraire à toute ma méthode ! Le P.A.E.P. 
prévoit explicitement l'utilisation D'un minimum de dix acronymes et vingt anglicismes !
JU Avec tout le respect que je vous dois, Général, Je préfère être authentique et convaincant Plutôt 
qu'artificiel et confus.
(On frappe à nouveau à la porte)
CLAIRE Ah ! Ce doit être mon collègue et son ami ! J'espère que cela ne vous dérange pas, 
Général, J'ai pris la liberté d'inviter quelqu'un Qui pourrait apporter un regard extérieur sur notre... 
simulation.
(Sans attendre la réponse, elle va ouvrir. Entrent Monsieur Valmont, homme d'affaires distingué, et 
un autre homme en costume.)
CLAIRE Monsieur Valmont ! Quelle coïncidence de vous trouver ici ! Nous sommes justement en 
pleine simulation d'entretien Pour le projet d'atelier de mon mari !
MONSIEUR VALMONT Docteur Claire ! Quel heureux hasard, en effet ! (À JU) Vous devez être 
l'artisan charpentier Dont votre épouse m'a tant parlé ! Permettez-moi de me présenter : Valmont, 
Investisseur dans l'immobilier écologique. Et voici mon associé, Maître Legrand, avocat spécialisé 
Dans la propriété intellectuelle et les brevets.
PIPO/PONPON (soudain très nerveux) Messieurs ! Quelle... surprise ! Nous étions justement... En 
pleine séance privée... Peut-être pourriez-vous Revenir un autre jour ?
MONSIEUR VALMONT Privée ? Mais le Docteur Claire vient de me dire Qu'il s'agissait d'une 
simulation d'entretien avec des investisseurs ! Et je suis justement investisseur ! Quelle 
opportunité ! Vous permettez que nous assistions à cette présentation ?
FRÈRE TEUF (à Pipo, à voix basse) C'est un piège, Pipo ! Ces gens ne sont pas là par hasard !
PIPO/PONPON (de même) Je le vois bien, imbécile ! Mais que faire ? Les éconduire serait trop 
suspect !
JU (avec un sourire confiant) Bien sûr, Monsieur Valmont ! Je serais honoré De vous présenter mon 
projet d'atelier de préfabrication Pour maisons à ossature bois !
FRÈRE MICHOUM (s'avançant soudain) Avant que nous commencions, j'aimerais dire quelques 
mots.
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PIPO/PONPON (paniqué) Ce n'est pas le moment, Michoum !
FRÈRE MICHOUM (ignorant Ponpon) JU, je dois vous faire un aveu. Ce que vous vivez ici N'est 
pas un véritable coaching. C'est une mascarade, Une comédie montée pour vous soutirer de l'argent 
Et vous voler vos idées innovantes.
(Silence stupéfait dans la salle)
FRÈRE MICHOUM (continuant) Cet homme n'est pas un général, ni même un coach. Son vrai 
nom est Pipo Durand, un ancien vendeur De produits miracles et d'arnaques en tout genre. Et nous, 
Teuf et moi, avons été ses complices.
PIPO/PONPON (furieux) Traître ! Tu nous condamnes tous !
FRÈRE MICHOUM Je nous libère tous, Pipo. Toi de ton avidité, Moi de ma culpabilité, et JU de 
ton emprise.
JU (à Ponpon, calmement) Je m'en doutais, "Général". Depuis hier, Les pièces du puzzle 
s'assemblaient dans mon esprit. Vos conseils creux, vos exercices ridicules, Votre intérêt suspect 
pour mes plans et innovations...
PIPO/PONPON (tentant de sauver la situation) JU ! Ne l'écoutez pas ! Michoum est jaloux De 
notre relation privilégiée ! Il veut saboter Votre transformation entrepreneuriale !
CLAIRE Cessez cette comédie, Monsieur Durand. Nous avons des preuves de vos condamnations 
passées Pour pratiques commerciales trompeuses.
MAÎTRE LEGRAND (l'avocat) Et j'aimerais examiner ce contrat que vous avez fait signer À 
Monsieur JU. Je soupçonne plusieurs clauses abusives, Voire illégales.
PIPO/PONPON (commençant à enlever ses médailles, défait) Très bien ! Vous m'avez démasqué ! 
Et alors ? JU a signé de son plein gré ! L'argent est versé ! Quant aux plans, ils m'appartiennent 
désormais !
MAÎTRE LEGRAND Absolument pas. Un contrat obtenu par tromperie Est nul et non avenu. De 
plus, les droits de propriété intellectuelle Ne peuvent être cédés sans mention explicite et juste 
rémunération.
FRÈRE MICHOUM Et j'ai une proposition pour réparer nos torts. JU, connaissez-vous le Fafseam 
?
JU Le Fonds d'Assurance Formation ? Vaguement...
FRÈRE MICHOUM C'est un dispositif qui permet aux artisans comme vous De bénéficier de 
formations professionnelles financées. Vous auriez pu avoir un vrai coaching, gratuitement !
JU (stupéfait) Vraiment ? Mais pourquoi personne ne m'en a parlé ?
FRÈRE MICHOUM Parce que nous préférions vous faire payer. Mais je vais personnellement 
m'occuper De monter votre dossier Fafseam pour un vrai coaching, Avec un véritable expert en 
développement d'entreprise. Et bien sûr, Pipo vous remboursera intégralement.
PIPO/PONPON (protestant) Jamais ! Cet argent est dépensé !
MONSIEUR VALMONT Je crois que vous préférerez rembourser Plutôt que d'affronter une 
plainte pour escroquerie, N'est-ce pas, Monsieur Durand ?
FRÈRE TEUF (qui était resté silencieux, s'avançant) Pipo, c'est fini. Rendons l'argent et 
disparaissons Avant que cela n'aille plus loin.
PIPO/PONPON (vaincu) Très bien ! Vous aurez votre remboursement ! Mais vous me le paierez, 
Michoum ! Traître !
FRÈRE MICHOUM Je préfère être traître à tes combines Que traître à mes valeurs et à notre 
mission à l'ACAPEB.
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MONSIEUR VALMONT (à JU) Quant à votre projet d'atelier, Monsieur JU, Il m'intéresse 
vivement. Pourriez-vous me le présenter ? Sans acronymes ni jargon, juste avec votre expertise 
d'artisan.
JU (retrouvant son assurance naturelle) Avec plaisir, Monsieur Valmont ! Mon projet vise à créer 
un atelier de préfabrication Pour maisons à ossature bois, utilisant un système D'assemblage 
modulaire que j'ai conçu. Ce système permet de réduire les délais de construction De 40% tout en 
améliorant l'isolation thermique.
MONSIEUR VALMONT (visiblement impressionné) Continuez, je vous prie. C'est fascinant !
(Pendant que JU explique son projet avec passion et clarté, Pipo et Teuf s'éclipsent discrètement, 
vaincus. Frère Michoum reste, écoutant avec intérêt.)
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SCÈNE 2 : LE VRAI COACHING

(Le décor représente l'atelier de JU, quelques semaines plus tard. L'espace est transformé, avec des  
plans affichés au mur, des maquettes sur les tables. JU discute avec un homme d'allure 
professionnelle mais simple.)
COACH MARTIN Donc, JU, pour résumer notre séance d'aujourd'hui : Nous avons finalisé votre 
business plan, Établi un calendrier réaliste pour le lancement de l'atelier, Et préparé votre dossier de 
financement complémentaire. Des questions ?
JU Non, tout est clair, Martin. Vos conseils sont précis, Concrets, et je comprends chaque étape à 
suivre. Quelle différence avec les séances du "Général" !
COACH MARTIN (souriant) Le vrai coaching n'a rien de mystérieux, JU. C'est un 
accompagnement pragmatique, Adapté à vos besoins et à votre personnalité. Pas besoin 
d'acronymes ou de postures ridicules !
(Entrent Claire et Simone)
CLAIRE Bonjour, Martin ! Comment se passe la séance ?
COACH MARTIN Excellemment bien ! JU est un élève modèle : Attentif, travailleur, et surtout 
authentique !
SIMONE Authentique, voilà le mot clé ! Mon fils a enfin compris que sa force Réside dans ce qu'il 
est, pas dans ce qu'il prétend être !
JU Mère, Claire, vous aviez raison depuis le début. J'étais tellement obsédé par la réussite des 
autres Que j'en avais oublié mes propres talents.
COACH MARTIN Et quels talents ! Votre système d'assemblage modulaire Est vraiment innovant. 
Monsieur Valmont a eu raison De s'y intéresser immédiatement !
CLAIRE À propos de Monsieur Valmont, il a appelé ce matin. Les fonds pour l'atelier sont 
débloqués ! Tu peux commencer les travaux dès la semaine prochaine !
JU (ému) C'est... c'est incroyable ! Mon rêve devient réalité ! Et dire que j'ai failli tout perdre À 
cause de ma quête désespérée de reconnaissance...
SIMONE L'important est que tu aies ouvert les yeux à temps. Et que ce Pipo ait remboursé jusqu'au 
dernier centime !
JU Grâce à vous tous... Et à Frère Michoum aussi. Sa prise de conscience nous a tous sauvés.
(On frappe à la porte. JU va ouvrir. Entre Frère Michoum.)
FRÈRE MICHOUM Bonjour à tous ! Je ne dérange pas ?
JU Jamais, Frère Michoum ! Entrez donc ! Nous parlions justement de vous !
FRÈRE MICHOUM En bien, j'espère ? (Riant) Quoique après notre supercherie...
CLAIRE Vous avez largement racheté vos fautes, Frère Michoum. Sans votre intervention, qui sait 
où nous en serions ?
FRÈRE MICHOUM J'ai simplement écouté ma conscience, un peu tardivement. Mais j'apporte de 
bonnes nouvelles ! L'ACAPEB a un nouveau président : moi ! Et ma première décision a été de 
créer Un véritable service d'accompagnement pour les artisans, Avec des formations financées par le 
Fafseam !
JU C'est merveilleux ! Ainsi, d'autres artisans Ne tomberont pas dans le piège que j'ai connu !
FRÈRE MICHOUM Exactement ! Et j'aimerais que vous, JU, Deveniez notre conseiller technique 
pour ce service. Votre expérience serait précieuse pour nos membres !
JU (surpris et flatté) Moi ? Conseiller à l'ACAPEB ? Mais je ne suis qu'un simple artisan...
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COACH MARTIN Un simple artisan avec un talent exceptionnel Et une expérience unique ! N'est-
ce pas exactement Ce que vous avez appris ces dernières semaines ? À valoriser vos compétences 
réelles plutôt que de chercher À imiter les autres ?
JU (réfléchissant) Vous avez raison... J'accepte, Frère Michoum ! Ce sera ma façon de transformer 
cette mésaventure En quelque chose de positif pour toute la profession !
SIMONE Mon fils, je suis si fière de toi ! Tu as traversé l'épreuve et en es sorti grandi !
CLAIRE Et ton atelier va enfin voir le jour ! Avec un financement solide et un projet bien construit 
!
JU Tout cela grâce à vous tous... Et, ironiquement, Grâce aussi à ce charlatan de Pipo ! Sans sa 
supercherie, je n'aurais peut-être jamais Rencontré Monsieur Valmont, ni compris L'importance 
d'être authentique !
COACH MARTIN Comme quoi, même les pires expériences Peuvent mener aux meilleures leçons 
!
FRÈRE MICHOUM À propos de Pipo et Teuf, j'ai des nouvelles. Ils ont quitté la région, mais la 
rumeur dit Qu'ils ont ouvert un "Institut de Développement Personnel" Dans le sud de la France...
TOUS (riant) Certains ne changent jamais !
JU (au public) Ainsi s'achève ma folle aventure avec le "Général Ponpon" ! J'ai perdu un coach 
d'opérette, mais j'ai gagné Une vraie confiance en moi et un avenir prometteur ! Comme quoi, le 
meilleur coach qui soit Est celui qui vous aide à devenir vous-même, Pas une mauvaise copie de 
quelqu'un d'autre !
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SCÈNE 3 : L'INAUGURATION

(Le décor représente l'extérieur d'un bâtiment neuf, avec une banderole "Inauguration de l'Atelier 
JU - Maisons à Ossature Bois". Une petite foule est rassemblée, JU au centre, coupant un ruban.)
JU (s'adressant à la foule) Mes amis, ma famille, chers collègues artisans, C'est avec une immense 
fierté que j'inaugure aujourd'hui Cet atelier de préfabrication, fruit de tant d'efforts Et d'une aventure 
pour le moins... instructive !
(Rires dans l'assistance)
MONSIEUR VALMONT (s'avançant) En tant qu'investisseur principal de ce projet, Je tiens à 
souligner la qualité exceptionnelle Du travail de JU et de son équipe. Ce n'est pas seulement un 
atelier que nous inaugurons, Mais une nouvelle approche de la construction écologique !
FRÈRE MICHOUM Et l'ACAPEB est fière de compter parmi ses membres Un artisan aussi 
innovant et talentueux ! JU est la preuve vivante qu'avec du talent, De la persévérance, et un peu 
d'aide bien placée, On peut transformer ses rêves en réalité !
CLAIRE (prenant la main de JU) Mon mari a traversé des épreuves, des doutes, Et même une 
rencontre avec un "général" très spécial...
(Nouveaux rires dans l'assistance)
Mais il n'a jamais abandonné son rêve, Et aujourd'hui, nous célébrons sa réussite !
SIMONE En tant que mère, je ne pourrais être plus fière. Mon fils a prouvé qu'on peut se relever de 
ses erreurs Et en tirer des leçons précieuses. Son atelier est le fruit de son talent, Mais aussi de sa 
nouvelle confiance en lui !
JU Merci à tous pour votre soutien et votre confiance. Cet atelier n'est pas seulement le mien, Il 
appartient à tous ceux qui ont cru en moi, Même quand je doutais de moi-même.
(S'adressant directement au public)
Et si cette aventure peut enseigner une chose, C'est que le succès ne vient pas de grands mots creux 
Ou de postures empruntées, Mais de l'authenticité, du travail bien fait, Et de la confiance en ses 
propres talents !
(Applaudissements nourris)
COACH MARTIN (s'approchant de JU) Félicitations, JU ! Vous avez brillamment Mis en pratique 
tout ce que nous avons travaillé ensemble !
JU Grâce à vous, Martin ! Un vrai coach qui m'a aidé À devenir la meilleure version de moi-même, 
Pas une caricature d'entrepreneur !
(Soudain, un brouhaha se fait entendre. La foule s'écarte pour laisser passer deux silhouettes 
familières : Pipo et Frère Teuf, habillés en "gourous du développement personnel", avec des tenues 
extravagantes et des badges clinquants.)
PIPO (avec emphase) JU ! Mon ancien disciple ! Quel plaisir de te voir réussir ! C'était notre plan 
depuis le début, n'est-ce pas, Teuf ? Te pousser dans tes retranchements pour révéler ton potentiel !
FRÈRE TEUF Absolument ! Une méthode pédagogique révolutionnaire ! La "Disruption 
Cognitive Transformationnelle" !
JU (amusé) Pipo ! Teuf ! Quelle... surprise ! Venez-vous réclamer des droits d'auteur sur mon 
succès ?
PIPO (sans se démonter) Nullement, mon cher ! Nous venons proposer nos services À tous ces 
entrepreneurs en devenir ! Notre nouvel "Institut de l'Excellence Paradigmatique" Révolutionne le 
coaching de vie !
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FRÈRE MICHOUM (s'avançant, ferme mais calme) Je crois que vos services ne sont pas requis 
ici, messieurs. Nous préférons le coaching authentique et le Fafseam À vos méthodes... créatives.
MONSIEUR VALMONT Et je doute que votre institut survive longtemps Si vous continuez vos 
pratiques douteuses. Mon avocat serait ravi de s'y intéresser de plus près...
PIPO (soudain moins assuré) Nous... nous passions simplement saluer un vieil ami ! Félicitations 
pour ton atelier, JU ! Nous devons filer, d'autres potentiels à libérer ! Viens, Teuf !
(Ils battent en retraite précipitamment, sous les rires de l'assistance)
JU (à Claire et Simone) Certaines choses ne changent jamais ! Mais moi, j'ai changé, grâce à vous. 
Plus jamais je ne douterai de ma valeur Ou ne chercherai à imiter les autres !
CLAIRE C'est tout ce que nous souhaitions, JU. Que tu sois fier de toi, de ton talent, Et que tu 
réalises enfin ton rêve !
SIMONE Et maintenant, mon fils, il est temps de couper ce ruban Et d'ouvrir officiellement ton 
atelier !
JU (saisissant les ciseaux) À l'Atelier JU ! Aux maisons à ossature bois ! Et à l'authenticité, la plus 
précieuse des qualités !
(Il coupe le ruban sous les applaudissements. Tous les personnages s'avancent pour le final.)
TOUS (au public) Ainsi s'achève notre comédie ! Où l'imposture cède à l'authenticité, Où les 
fourberies sont démasquées, Et où chacun trouve enfin sa juste place ! Comme Molière nous 
l'enseigna jadis : Le rire corrige les mœurs en les divertissant ! Puissiez-vous rire de nos travers, Et 
peut-être y reconnaître les vôtres !
(Ils saluent tous ensemble tandis que le rideau tombe)

FIN DE L'ACTE III

FIN DE LA PIÈCE
34


	LES FOURBERIES
	DE PONPON
	Pièce en 3 actes
	ACTE I : L'ENGAGEMENT DU COACH
	SCÈNE 1 : LES TOURMENTS DE JU
	SCÈNE 2 : LA PROPOSITION DE FRÈRE TEUF
	SCÈNE 3 : LA CONSPIRATION
	SCÈNE 4 : LA PREMIÈRE SÉANCE DE COACHING
	SCÈNE 5 : LES DOUTES DE L'ENTOURAGE

	
	ACTE II : LES SÉANCES ABSURDES
	SCÈNE 1 : LE DIAGNOSTIC DÉLIRANT
	SCÈNE 2 : LE PLAN D'ACTION FARFELU
	SCÈNE 3 : L'ARRIVÉE DES INVESTISSEURS
	SCÈNE 4 : LA TRANSFORMATION DE JU
	SCÈNE 5 : LA CRISE DE CONFIANCE

	ACTE III : LE DÉNOUEMENT
	SCÈNE 1 : LA RÉVÉLATION
	SCÈNE 2 : LE VRAI COACHING
	SCÈNE 3 : L'INAUGURATION



